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Wassila Z. -Alger (Le
Soir) - Mis en place, il y a
moins de deux mois, par
l’association algérienne de
solidarité aux malades res-
piratoires, Asmaresp, ce
réseau intervient pour la
prise en charge de l'oxygé-
nothérapie à domicile en
mettant, à titre gracieux,
l’appareillage adéquat à la
disposition des malades
respiratoires. Une équipe

du réseau, comprenant
avec entre autres des
médecins, se déplace chez
les asthmatiques pour don-
ner des explications
concernant l'entretien de
ce matériel, la prise en
charge du patient par sa
famille, et pour tout ce qui
concerne l’apprentissage
de l’utilisation de ce maté-
riel, selon les explications
de Mme Lamoudi Sabeha,

secrétaire générale de
l’Asmaresp. 

Lors de la rencontre
organisée hier au Centre
de presse d’El-Moudjahid,
la conférencière a fait
savoir que la location d’un
concentrateur d’oxygène
coûte en moyenne
6 000 DA par semaine.
Aussi la prise en charge
des frais de l’oxygénothé-
rapie demeure inexistante,
selon la conférencière. La
prise en charge à 100 %
par la Caisse de sécurité
sociale n’est assurée,
quant à elle, qu’aux cas

d'insuffisance respiratoire
chronique. 

A cet effet, selon
Mme Lamoudi, des concen-
trateurs d’oxygène sont
«prêtés» aux patients pour
toute la durée prescrite de
leur cure. «Nous disposons
d’une soixantaine de
concentrateurs d’oxygène
que nous mettons à la dis-
position des malades res-
piratoires», affirme notre
interlocutrice. 

Une enveloppe de 4
millions de dinars allouée
par l’Union européenne
aurait, en effet, permis à

l’Asmarep l’acquisition de
40 appareils. Se référant à
une enquête réalisée par
une équipe médicale en
2008, le Pr Samia Taright
Mahi, pneumologue au
CHU de Bab-El-Oued et
présidente du comité natio-
nal de l’Asmaresp, soutien-
dra, pour sa part, qu’en
Algérie, la fréquence de la
maladie se situe autour de
4%, soit près de 1,5 million
de malades. 

L'asthme représente
ainsi un fardeau pour les
dépenses de santé
publique en grignotant une

large partie du budget de
l’Etat. «Il coûte plus cher
que la tuberculose et le
sida réunis», dira-t-elle. 

A noter que l’Asmaresp
organisera demain, à l’oc-
casion de la Journée natio-
nale de l’asthme, au
Bastion 23, sous le thème
«la prise en charge des
malades respiratoires»,
une journée d’information
et de sensibilisation. Au
programme, une série de
conférences et de débats
relatifs à la pathologie et
aux problèmes y afférents.

W. Z.

La création d’un réseau d’assistance à
domicile aux malades respiratoires redonne
du souffle aux asthmatiques, notamment les
plus démunis. 

LA TRANSPLANTATION À PARTIR DE DONNEURS CADAVÉRIQUES

Inévitable…

Rym Nasri - Alger (Le
Soir) - Organisée par la
Société algérienne de chi-
rurgie (SAC) en collabora-
tion avec les Associations
maghrébine et française
de chirurgie, cette triple
manifestation scientifique
de deux jours consiste en
le déroulement simultané
du 17e congrès national de
chirurgie, du 13e congrès
maghrébin et du
3e congrès maghrébo-
français de chirurgie. 

Plusieurs praticiens et
professeurs des deux
rives de la Méditerranée
ont pris part à cette ren-
contre. Objectif, mettre le
point sur les avancées de

la chirurgie cancérologue
ainsi que sur la transplan-
tation rénale et hépatique. 

«Jusqu’à aujourd’hui,
nous n’avons réalisé que
des greffes opérées à par-
tir de donneurs vivants»,
précise le Pr Si-Ahmed
El-Mehdi. Pour ce chirur-
gien, le besoin d’introduire
le donneur cadavérique
dans ce type de chirurgie
se fait vraiment sentir.
«Seuls 10% des besoins
peuvent être satisfaits à
partir de donneurs
vivants», soutient-il.

L’expérience parisien-
ne révèle que 70%
des donneurs vivants
potentiels du foie sont

écartés pour des raisons
diverses : anatomiques,
psychologiques, mala-
dies…

«A Blida, 70% des don-
neurs vivants pour des
greffes rénales sont égale-
ment écartés pour des rai-
sons similaires», a-t-il dit. 

Ainsi, le véritable chal-
lenge de la santé publique
pour les 90% restants
de ces malades n’est
autre que le donneur
cadavérique. 

Le chef de service de
chirurgie de transplanta-

tion rénale au CHU de
Blida avoue que cet
«enjeu» nécessite une
organisation complexe. 

«Le ministère de la
Santé doit s’impliquer pour
qu’il y ait d’abord des pro-
jets d’établissements puis
de régions pour, enfin,
aller vers une réalisation
radicale.» 

Par ailleurs, il renchérit
que la transplantation du
foie est plus facile à partir
de cadavres qu’à partir de
donneurs vivants. Mais
côté organisationnel, il

précise qu’il est plus diffici-
le à réaliser, car, dit-t-il, «il
faut faire appel à plusieurs
équipes qui travaillent à un
moment “t” non-program-
mable». 

Le développement de
la transplantation à partir
des donneurs cadavé-
riques reste, selon ce chi-
rurgien, lié à deux problé-
matiques : la création de
la cellule de don d’organes
et la réalisation d’une
agence algérienne de bio-
médecine qui doit déve-
lopper la politique de don

d’organes à partir de
cadavres. Le corollaire de
cette agence, ajoute le
professeur Si-Ahmed,
«est l’enrichissement de la
loi sur la santé et la bioé-
thique ainsi que la création
et la gestion d’une banque
d’organes (os, cornées,
vaisseaux et tissus)».

Rappelons qu’en 2002,
il y a eu les premiers pré-
lèvements de reins sur
3 cadavres à Constantine.
Une «expérience» quali-
fiée d’épiphénomène.

R. N.

JOURNÉE MONDIALE DE L’ENVIRONNEMENT

Le film Home pour sensibiliser les nations

F.-Zohra B. - Alger (Le
Soir) - La terre agonise,
c’est là ni plus ni moins le
message transmis par le
documentaire Home. Il
est, ainsi, certain que les
générations futures pour-
ront ne pas connaître la
planète telle qu’elle est
aujourd’hui ou telle qu’elle
était avant les années cin-
quante. 

Si le photographe a
choisi l’optimisme pour
présenter ses interroga-
tions à la fin du film, il n’en
demeure pas moins que
les efforts fournis pour,
notamment, la réduction de
l’émission des gaz à effet
de serre par certaines
nations et l’utilisation des
ressources renouvelables
pour l’obtention de l’éner-
gie représentent des
efforts minimes par rapport

aux atteintes irréversibles
à l’environnement. Des
données sont présentées
en flashs aussi à la fin du
documentaire, elles évo-
quent, entre autres, le fait
que les nations dépensent
12 fois plus pour leurs
armées que pour les
actions humanitaires. 

D’autres informations
sont «assénées», elles
interpellent sur le fait que 5
millions de personnes
meurent en raison de la
consommation d’eaux non
potables, 50% des
céréales récoltées sont
notamment utilisées
comme nourritures pour
les animaux alors que la
faim taraude des peuples
aux quatre coins du
monde, 40% des terres
agricoles ont subi des
agressions à long terme et

la terre a connu ces 15 der-
nières années les hausses
de températures les plus
importantes à ce jour, enfin
à l’horizon 2050, il y aura
200 millions de réfugiés cli-
matiques. 

Toutefois, comme
notes d’optimisme, le pho-
tographe citera le cas du
Costa Rica qui n’a plus
d’armée parce qu’il a déci-
dé d’investir dans la pro-
tection de son environne-
ment et plus spécialement
dans le reboisement, la
Corée du Sud, qui a vu
ses forêts brûler, a procé-
dé au reboisement de
65% de la surface de son
territoire comme 20% des
besoins en électricité au
Danemark sont fournis par
les éoliennes. Intervenant
lors de la rencontre, M.
Cherif Rahmani, ministre
de l’Environnement, de
l’Aménagement du territoi-
re et du Tourisme, a décla-
ré que l’élection d’Obama
représentait une note
d’optimisme pour les pro-
jets de protection de l’en-
vironnement. 

Le ministre, tout en
dénonçant les grands

dérapages dans le monde
concernant les atteintes à
l’environnement et l’émis-
sion des gaz à effet de
serre, notera que l’Afrique
constitue un bon pôle de
négociations vu que ces
pays seront présents forte-
ment lors du prochain ren-
dez-vous de Copenhague. 

M. Cherif Rahmani a,
par ailleurs, annoncé en
marge de la rencontre
qu’en collaboration avec le
ministère de l’Agriculture, il
sera procédé à l’élargisse-
ment de la liste des
espèces protégées de la
faune et de la flore.

Les mêmes mesures
seront appliquées aux
parcs naturels. Lors de la
journée organisée hier à
l’hôtel Sheraton, à l’occa-
sion de la Journée mondia-
le de l’environnement, a
été lancé officiellement
l’appel à projets de
recherche relatifs aux
changements climatiques. 

La journée a été com-
mémorée cette année sous
le slogan «Sauvons la pla-
nète, unissons-nous contre
le changement climatique».

F.-Z. B.

Cette année, la Journée mondiale de l’envi-
ronnement mobilise les nations plus que
jamais. Il y a menace irréversible sur la planète
bleue, alertent les spécialistes. Le film Home de
Yann Arthus Bertrand projeté, hier, à l’hôtel
Sheraton à l’initiative du ministère de
l’Environnement, a mis, encore une fois, en évi-
dence les agressions faites à la planète et la
destruction massive des ressources naturelles.AMAR GHOUL À RELIZANE

34 km d’autoroute ouverts
à la circulation 

Le ministre des Travaux publics, Amar Ghoul, en
visite hier dans la wilaya de Relizane, a procédé à l’ou-
verture à la circulation automobile de la section auto-
routière reliant les limites est de la wilaya de Relizane
à la localité de H’madna. 

Ce nouveau tronçon, «livré avant les délais», selon
le ministre, s’étend sur un linéaire global de 50 km
dont 34 km représentant l’axe principal. Confiée au
groupement chinois CITIC-CRCC, dans le cadre du lot
ouest de l’autoroute Est-Ouest, cette section compte
71 ouvrages d’art dont deux viaducs. «A la fin de l’été,
soit vers le mois de septembre prochain, c’est toute la
distance entre Alger et Oran, en passant par Relizane,
qui sera réceptionnée», a assuré Amar Ghoul. 

Le ministre donnera, à cet effet, des instructions
fermes pour le maintien de la cadence des travaux sur
les différents tronçons encore en cours de réalisation,
notamment dans la wilaya de Chlef mais aussi entre
Relizane et la capitale de l’Ouest. 

Lotfi M.

CRÉATION D’UN RÉSEAU D’ASSISTANCE À DOMICILE
AUX MALADES RESPIRATOIRES

Pour mieux respirer

Chaque année, 3 000 insuffisants rénaux en
Algérie nécessitent une greffe de reins et 2 000
autres malades, une transplantation de foie.
C’est ce qu’a relevé le professeur Si-Ahmed El-
Mehdi, chef de service de chirurgie de trans-
plantation rénale au CHU de Blida et membre de
la Société algérienne de chirurgie, hier à Alger
lors de la tenue du congrès national maghrébin
et maghrébo-français de chirurgie. 


